Introduction aux méditations de carême 2020 

L’aumône- la prière- le jeûne. C’est  par ces 3 mots « les mots que Dieu nous dit » comme dit le cantique, que nous sommes entrés  en carême, le mercredi des cendres. Ils vont être  médités séparément pendant  3 vendredis. Ils sont cependant liés. L’un ne va pas sans l’autre. Nous allons les méditer  dans l’ordre reçu  dans l’Evangile de Mt.
Des prédicateurs par exemple, proposent de les évoquer dans un ordre différent. Le jeûne l’aumône et la prière. D’autres encore exprimeront  davantage le mot  « Partage » au lieu de l’aumône ou encore de la miséricorde.  Du « Silence », au lieu de la prière.  Du « Détachement », au lieu du jeûne. 

Mais Il faut les accueillir comme 3 actions, 3 actes  et non pas comme si  d’un côté, il y  avait ceux qui  contemplent, qui prient, et d’un autre côté  ceux  qui agissent. 

St  Pierre de Chrysologue (380-450) dit «  il y a 3 actes, mes frères, 3 actes en lesquels ma foi se tient. La piété consiste.  La vertu se maintient : la prière, le jeune et la miséricorde.  La prière frappe, le jeûne obtient, la miséricorde reçoit. Prière, miséricorde, jeûne, les 3 ne font qu’un et se donnent mutuellement la vie »
L’aumône 
Au mot  aumône nous préférons peut-être le mot partage, car  l’aumône nous fait penser à ceux qui mendient.  Mais il se rapproche du verbe demander. C’est peut être là, l’aspect le plus mortifiant de la pauvreté et de la dépendance, qui sont essentielles à l’amour. Il est parfois plus difficile de demander que de donner. Car nous avons une conception plus individuelle dans la demande que dans le don.  Car demander, c’est accepter d’être obligé, c’est donner la joie aux autres de donner, c’est montrer qu’ils existent. Il y a une phrase terrible que nous employons parfois  « Je ne veux rien avoir à vous demander ». Au contraire demander, c’est avoir une âme de pauvre, c’est dire à Dieu son désir, son manque et avouer aux autres qu’on a besoin d’eux. Cela me fait penser à l’abbé Pierre qui a demandé à celui qui voulait mettre fin à sa vie « Avant de te suicider, aide-moi à construire la maison pour cette famille qui meurt de froid. Comme tu veux tout perdre jusqu’à ta vie,  cela ne te coûte rien « A celui qui frappe la porte s’ouvre » « Demandez et vous recevrez » 

Voyez-vous la solidarité et le partage ce n’est pas que de donner ou que d’offrir. C’est  permettre   à l’autre de donner aussi. Sinon on tombe dans l’assistanat. « Vois ma misère Seigneur »
L’aumône signifie aussi notre désir de vivre avec les autres, de les comprendre autrement que d’entrer en conflit et en tension. Donner à l’autre, même inconnu,  atteste un peu de notre volonté de construire une fraternité entre les hommes et une vie d’amitié.  Qu’est ce qu’un aumônier par exemple ? C’est celui qui se donne sans compter et qui partage la vie et la réalité de vie des personnes qui lui sont confiées.  Il  les accompagne dans leur réalité de vie et de leur existence jusqu’au point de se donner et de permettre aux autres  de grandir, d’avancer, de garder la foi, le courage, donner un sens à sa vie, dans l’épreuve. Etre  Aumônier  d’hôpital, de prison et de jeunes. …Comme une aumône, une offrande
Alors je rajouterai aussi le verbe offrir. C’est la démarche de l’amour qui n’attend pas d’être sollicité pour donner. C’est la disponibilité active. C’est aussi la délicatesse d’épargner aux autres l’humiliation de demander ? Car beaucoup préfèrent se priver que de demander. Le partage ce n’est pas attendre qu’on vous sollicite, c’est parfois et souvent prendre les devants. C’est ainsi faire preuve de discernement, de délicatesse  et deviner le moment le plus favorable pour que l’offre soit acceptée. Je donne, j’offre, je partage, je fais de l’autre mon prochain. Celui que ne m’est rien au départ que je ne connais pas, qui vit à mes côtés et qui   vit au loin (nos dons au CCFD dans la devise « ici et là bas » par exemple ) et dont je me rends proche.
C’est l’obole de la veuve. Elle a donné tout ce qu’elle avait pour vivre. Elle ne donne pas de son superflu. Donner de son superflu est-ce vraiment donner ? 

L’aumône, c’est donc aussi  le partage de ses compétences, de son temps, de son savoir. C’est vivre tout cela sans besoin de reconnaissance, sans justificatif ni  de reçu dans le sens « C’est moi qui… c’est grâce à moi que… » Jésus nous le redit « Ton Père qui voit dans le secret te le rendra »
Demandons à Dieu de nous conduire vers le 2e mot de notre 2e médiation de carême. La Prière. 
 

